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navires a vapeur; ou de 1, 2, ou 3 pavilions Ik
damier rouge et blaue, selon le nombre des navires,
s'il s'agit de navires a voiles.

A la descente, lo pavilion de pilote est inferieur,
soit au pavilion rouge, soit au pavilion damier
rouge et blanc, selon que les bailments qui descen-
clent sont a vapeur ou a voiles.

A la montee, les pavilions sont hisses quand les
navires sont aupres du Port-des-Barques ; ils sont
amenes quand les navires sont devant Soubise.

A la descente, les pavilions sont hisses quand les
navires demarrent de Tonnay-Charente ; ils sont
amenes quand ces mernes navires sont devant les
moulins de Fichemore.

ARTICLE 5.
Les pilotes de la station inte"rieure sont autori-

se>s, en tout temps, a monter a la tour Saint-Louis,
pour s'assurer du point precis ou se trouvent les
bailments dont ils ont a prendre la direction a la
montee.

Ils peuvent reclamer, s'il est necessaire, 1'assist-
ance des batiments ou des pontons, et f»ire des
observations si le passage.libre de la riviere leur
paraissait trop engage.

ARTICLE 6.
Les batiments a vapeur et les bailments a voiles

ayant le vent favorable, doivent toujours franchir
le port militaire a cuntre-courant.

Les bailments a voiles qui si laissent deriver
doivsnt se tenir, 1'av'ant au couvant, avec un bout
de chaine trainant sur le fond et avec des amarres.

Les batiments a vapeur destines pour le bassin
du commerce sont exceptionnellement autorises a
traverser le port militaire avec la fin du flot, dans
ce cas, ils sont obliges d'avoir a 1'arriere une
aticre a jet eu mouillag^, avec un gi-elin. Une
bjuee doit etre frapp^e sur ce grelin.

Si une circonstance imprevue f orgait le batiment
a laisser tomber cette ancre a jet, ah'u d'eviter, sort
des'avaries centre un des navires du port, soit un
echouage, ce grelin serait file par le bout, lorsque
le batirneut pourrait continuer sa route. L'a.ncre
ct le grelin serait releves cnsuite, par les soins de
la direction du port et remis a leur proprietaire.

ARTICLE 7.
II est interdit aux batiments du commerce fran-

cais ou etrangers de sejourner dans le port mili-
taire, s'ils n'y soct appeles pour prendre ou
debai'quer un chargement. Ceux qui, surpris par
une circonstance fortuite,-seront forces de s'arreter,
s'amarreront le long d'un des ponlons ; la tour
Saint-Louis previendra la direction du port de
I'arret du batiment dans 1'arseual. Le gardien da
ponton sur lequel se sera amarre* le navire, veillera
a ce que personne de 1'equipage ne communique
ayec la terre, jusqu'a 1'arrivee de 1'agent de sur-
veillance de la direction des mouvements du port.

ARTICLE 8.
II est iuterdit a tout batiment de commerce

traversant le port militaire de s'y arre:er, s'il n'y
est contraint par une circonstance de force majeure,
ct de communiquer, par quelque moyen que ce
soit, avec les batiments ou les embarcations du
port.

Les gardiens, gendarmes et autres agents de
service aux postes de 1'avant-garde, de 1'arriere-
garde et du raz, doivent veiller a 1'observation de
eette consigne.

En 'cas de contravention, les gardiens, gendar-
mes ou agents de ces trois postes se pviSviendront
mutuelleruent, au mo yen d'un pavilion bleu a croix
blanche. Le batiment qui aura contrevenu sera it,

le cas echeant, somme de s'arreter a sa sortie de
1'arsenal, pour que des investigations soient faites
a bord. Si le batiment ref usait d'obtemperer a la
sommation qui lui aurait ete faite, 1'autorite pren-
drait des mesures pour que les investigations aient
lieu, suivant le cas, soit en rade de 1'ile d'Aix, soit
au poste d'amarrage du navire.

ARTICLE 9.
II n'est permis a aucun batiment, a aucune em-

barcation du commerce, de passer par le port
militaire, apres le coup de canon de retraite et avant
le coup de canon de Diane.

ARTICLE 10.
Aucune embarcation de commerce apparfcenant,

soit a un navire mouille en dehors des limites de
1'arsenal, soit a des particuliers, ne peut entrer
dans le port militaire, sans une autorisation speciale
du major-general.

Les embarcations qui obtiendront cette autorisa-
tion seront visitecs a 1'entree et a la scrtie, par les
gardiens des postes-flottants.

ARRTICLE 11.
Les batiments du commerce qui sejourncnt dans

le port militaire, pour y prendre ou pour y debar-,
quer un chargement, ainsi que ceux qui, nefaisant
que traverser, sont obliges do s'amarrer pour y at-
teudre le retour de la maree ou pour tout autre
motif, ne peuvent ddmarrer qu'apres avoir etc
visites par un portier dcsigne par le gardien-
major, un maitre de la direction du port et un gen-
darme pris a la porte du Soleil.

Si le b'timent est a va^eur, la direction des
mouvements du port enverra a son bord un pompier
pour s'assurer que les feux sont eteints.

Dans le cas ou un batiment a vapour, force de
s'arreter le long d'un ponton dans le port militaire
dcsireraitconserverles feuxaufouddes fburneaux,
il sera tenu de recevoir a son bord un pompier
pour la surveillance de ces feux.

La renumeration due au pompier, pour ce service
extraordinaire, est fix£ a la sonime de 0 f'r. 33 c.
par heure de presence a bord. Lea fractions
d'heures inferieures a une demi-heure, seront
payees 0 fr. 20 c. et celles au dessus d'une derni-
heure, comme 1'heure entiere.

ARIICLE 12.
Lorsqu'un batiment de commerce, charge pour

1'Etat, devra entrer dans le port militaire, ou qu'il
devra etre amarre en dehors, il recevra, aussitot
que sa presence sera signalee, un maitre de la
direction du port, pour le couduire et le faire
amarrer au poste designe par le directeur du port.

ARTICLE 13.
Lorsqu'un batimcnt du commerce charge pour

1'Etat est amarre en dehors tiu port militaire, il
re9oit de la direction du port un agent qui a mission
de veiller au travail de chargement et de de"charge-
menfc.

Les embarcations dece batimcnt ne sont admises
dans le port militaire que pour le service; elles
sont tenues de se faire visiter a leur arrivee et a
leur sortie, par les agent du gardiennage.

ARTICLE 14.
Les equipages des batiments du commerce,

fran9ais et etrangers sejournant dans lo port
militaire pour un motif quelconque, ne doivent,
sous aucun pretexte, s'eloigner, pendant le jour,
du poste ou leurs batiments sont amarres, si ce
n'est pour S3 rendre direi-temt-nt en ville.

II leur est interdit de quitter leur batiment
pendant la nuit.


